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Sans se déplacer on peut connaître le monde entier


Sans regarder par la fenêtre on peut trouver le chemin du ciel.


Plus on va loin, moins on en sait.


LAO TSEU


INTRODUCTION


J’ai su que l’astrologie était un domaine beaucoup plus complexe que ne le laissaient entrevoir la plupart des manuels astrologiques dès que j’ai commen-cé à l’étudier. Mon intérêt pour cette science s’est manifesté à une époque de grands changements personnels, laquelle succédait à une immersion profonde dans les écrits de C.G. Jung. En d’autres termes, j’ai toujours éprouvé le sentiment que, derrière les symboles et le langage archaïque de l’astrologie tradition-nelle, s’étendait un vaste royaume de sagesse potentielle, de compréhension plus profonde des lois de la vie, et d’intuitions susceptibles de guider un étudiant sérieux vers une compréhension plus aiguisée des dimensions spirituelles de l’expérience. Je me suis immédiatement surpris à rechercher les significations plus profondes des symboles, la signification intérieure de ce langage cosmique qui, à mes yeux, renfermait un immense potentiel pour la croissance spirituelle et la conscience élevée, et ce dès que j’ai commencé à dévorer l’un après l’autre les livres traitant d’astrologie.


En poursuivant mes études, j’étais de plus en plus convaincu que l’astrologie fonctionnait selon des niveaux de conscience et des dimensions d’expérience qui étaient très éloignés de la compréhension de l’esprit logique cartésien. Il devint évident que seul l’esprit supérieur, intuitif (ce que d’aucuns nomment 1’« œil de l’âme ») pouvait vraiment comprendre l’astrologie dans toutes ses ramifications plus profondes et sa signification ; et j’ai découvert au fil des ans qu’il était vraiment possible d’affiner l’intuition par la méditation, la pratique constante et l’ouverture d’es-prit, jusqu’à ce que l’individu perçoive instantanément la réalité essentielle que les auteurs s’efforcent d’expliquer et de formuler dans tant de livres.


Au début de mes études, je fus rapidement et pro-fondément déçu par la qualité de pensée, la discrimi-nation, l’objectivité et la conscience spirituelle qui figuraient dans les écrits de la plupart des astrologues tant anciens que modernes, alors que je n’abordais pas l’astrologie avec le scepticisme propre à de nombreux Occidentaux. Cette déception s’étendait non seulement aux travaux qui se concentraient principalement sur les événements, la prédiction et l’analyse superficielle du caractère, mais encore à tous les textes « d’as-trologie ésotérique » qui, bien qu’occasionnellement justes pour certaines personnes, sont habituellement tout à fait ridicules quant aux généralisations et à leur discours, et interdisent donc toute discussion de la signification essentielle des divers facteurs astrologiques. J’eus alors la chance de découvrir les travaux de Dane Rudhyar et des études exhaustives relatives au yoga, à la guérison, aux religions orientales, ainsi que les discours et les écrits de nombreux maîtres spirituels, sans oublier les incomparables investigations scientifiques de Jung que j’ai continué à étudier pendant de nombreuses années. Tous ces centres d’intérêt, associés à mes perceptions de plus en plus vives des champs énergétiques et à ime étude à long terme de centaines de rêves très instructifs, ainsi qu’à une synthèse intuitive de ces nombreuses dimensions de la vie articulée autour d’un idéal spirituel, me conduisirent en définitive vers une méthode de compréhension et d’application de l’astrologie qui me donne aujourd’hui toute satisfaction.


Je ne prétends en aucun cas avoir mis au point un « système fermé » d’« interprétation » astrologique. Au contraire, de telles approches deviennent bientôt rigides et inadaptées, et c’est précisément ce que je repro-che à ce type de système. Ceci signifie simplement que je sens aujourd’hui que la direction que j’ai adoptée en ce qui concerne ma compréhension personnelle et mon travail de conseiller est la meilleure pour mon épanouissement personnel, et beaucoup plus construc-tive pour mes clients et mes élèves que l’assortiment de théories et d’hypothèses non vérifiées que véhicu-lent l’astrologie événementielle traditionnelle ou l’as-trologie « ésotérique ». Les mensonges et les généralisations déraisonnables qu’on rencontre dans maints ouvrages astrologiques jouent un rôle destructeur de premier ordre s’ils sont appliqués à des situations individuelles sans avoir été nuancés ou ajustés au niveau de conscience de la personne concernée. En outre, leur côté grotesque saute aux yeux auand on constate que même une vérification superficielle de ce genre de déclarations, réalisée avec intégrité et impartialité, révèle qu’elles sont inadaptées à l’expérience de vie réelle dans la majorité des cas.


Le lecteur sera peut-être curieux d’apprendre que lorsque j’ai entrepris mes études d’astrologie, se pro-duisaient les transits suivants : Saturne était en conjonction avec mon ascendant, Neptune formait un aspect avec Vénus, de même que Pluton et Uranus en Vierge formaient un aspect proche de mon Uranus natal. Des aspects dont on prétend qu’ils sont « durs » ou « stressants ». Cette digression vise à indiquer qu’à mes yeux l’astrologie n’est pas seulement une occupation à plein temps, un mode de pensée et une quête de la vérité, mais encore qu’elle a été — et qu’elle est toujours — un outil pour l’amélioration personnelle et l’élévation à des hauteurs supérieures de l’expérience immédiate. Ce livre est le fruit des idées que j’ai rassemblées alors que j’étudiais les principes de vie unificateurs et les significations plus profondes de l’astrologie. Il regroupe une grande varié-té de sujets soit parce que je ne parvenais pas à les comprendre grâce aux manuels traditionnels à l’époque de mes études, soit parce que la littérature spé-cialisée ne les abordait pas. Il ne s’agit pas d’un livre de recettes, bourré de centaines d’« interprétations » standard. Je suppose que le lecteur connaît déjà au moins les significations et les caractéristiques tradi-tionnelles fondamentales des signes, des planètes, des maisons et des aspects.


Dans cet ouvrage, mon propos est de mettre en lumière certaines dimensions de l’astrologie. Il existe de nombreux niveaux d’interprétation. La littérature spécialisée a surtout négligé les significations plus pro-fondes, les dimensions intérieures, et le niveau d’inter-prétation fondé sur l’expérience et la croissance. Ce livre ne s’adresse pas à ceux qui se satisfont de prédic-tions, de concepts archaïques, et d’une analyse sim-pliste du caractère. Ceux qui le jugeront utile et ins-tructif sont ceux qui se posent des questions telles que : Pourquoi l’astrologie « fonctionne-t-elle » ? Pourquoi telle personne est-elle née avec un thème présen-tant tels aspects ? Quel est le but de telle période apparemment difficile à vivre ? Pour quelles raisons telle personne a-t-elle été incapable de faire face à tel pro-blème spécifique ? Ce livre se fonde principalement sur l’expérience personnelle et clinique, et j’ai tenté de le rendre aussi pratique que possible. Toutefois, eu égard à la subtilité et à l’immense étendue de certains sujets traités, plusieurs passages sont également très spéculatifs, et je ne prétends pas être parvenu à la conscience spirituelle élevée nécessaire pour atteindre à une connaissance précise des dimensions supérieures de la vie. Ce livre n’est décidément pas un ensemble de règles visant à permettre à un individu d’interpréter des thèmes de manière mécanique, mais plutôt un guide qu’on utilisera à l’unisson de ses propres intui-tion et expérience personnelles. Des règles spécifiques peuvent nous guider durant les premières phases de nos études astrologiques, mais elles devront en fin de compte être délaissées au fur et à mesure que l’Unité et l’Amour, qui transcendent toutes les règles et les lois soigneusement élaborées, deviennent de plus en plus une réalité vivante qui illumine chaque moment individuel et chaque rencontre avec un autre être humain, énigme nouvelle.


Le grand danger propre à n’importe quel type d’études « occultes » est que le novice se perde dans les infinies manifestations périphériques de l’Un, plutôt que de tout considérer simplement comme une réflexion ou un aspect de la réalité centrale, unificatrice. La citation de Lao Tseu, placée en exergue à l’in-troduction, exprime magnifiquement la valeur essentielle et la vérité de la simplicité, une conception qui devrait sauter aux yeux de n’importe quel praticien de l’astrologie s’il — ou elle — désire parvenir à synthétiser la multitude de facteurs d’un thème en un tout cohérent et significatif. L’Unité qui se manifeste à des niveaux élevés de conscience devient multiplicité quand elle concerne des niveaux inférieurs d’existence. Plus on est éloigné de la réalité centrale, plus la vie semble être antinomique. Cependant, en devenant de plus en plus réceptif à ce centre, à cette Unité supé-rieure, on perçoit avec une clarté certaine que le thème de naissance est un symbole global, unifié, vivant ; que la personne individuelle n’est pas simplement un composé de nombreux facteurs divers, mais une unité vivante d’essence divine. Les processus de croissance dont traite l’astrologie (par ex. les transits et les pro-gressions) ne sont pas des cycles isolés qui se chevauchent occasionnellement ; ils représentent au contraire tous les aspects d’une conscience unifiée et en développement, laquelle opère simultanément à de nombreux niveaux différents et dans de nombreuses dimensions différentes. C’est la raison pour laquelle je pense que la personne qui pratique l’astrologie ou qui l’étudie ne doit pas s’inquiéter des diverses « techniques » de prédiction ou d’interprétation qui inondent aujour-d’hui presque toutes les publications astrologiques si sa préoccupation principale est d’utiliser une telle connaissance comme un art pénétrant, utile et individua-lisé. Comme je le dis souvent à mes étudiants quand ils me demandent : « Par quoi dois-je commencer quand je dresse un thème ? », si vous comprenez par-faitement un facteur du thème, celui-ci vous conduira au centre d’où tout émane. En d’autres termes, contentez-vous de commenter un élément que voies compre-nez, reliez-le à l’expérience et au niveau de compréhension personnels de votre interlocuteur, laissez les « choses » suivre leur cours. Nous paraphraserons Albert Einstein pour dire que si vous pénétrez le cœur d’un problème, vous finirez par rencontrer les réalités et les vérités les plus profondes.


La simplicité que je prône n’est pas un idéal inaccessible ; ce n’est pas quelque chose qui sonne bien mais qui en pratique s’avère inapplicable et hors de propos. C’est une qualité qui s’épanouit à partir de la conscience de l’Unité d’un individu et à partir d’une conscience de la potentialité infinie de la vie inté-rieure de l’être. L’esprit peut être 1’« assassin du réel », ainsi que le dit le sage oriental, auquel cas il est l’en-nemi de la clarté et de la lumière. En fait, l’esprit d’un individu peut être à tel point absorbé par les détails intriqués d’un thème particulier qu’il perd de vue la globalité et les valeurs personnelles du client. L’esprit est alors l’ennemi de la vérité et il ne sert qu’à passer sous silence le problème essentiel en l’enfouissant sous une masse de détails confus. Le bien-être du client ne sera qu’éphémère, attendu que son esprit aura été distrait par toutes sortes d’informations nouvelles. Mais combien de temps cette amélioration durera-t-elle avant que la personne ne soit à nouveau confrontée à la nécessité de résoudre son problème et de l’aborder en profondeur ?


Toutefois, l’esprit peut également servir d’instrument au moi supérieur, auquel cas il aide à illuminer la réa-lité insondable de la vie et la destinée individuelle. La qualité d’un dialogue astrologique dépend plus que tout de la pureté d’esprit, de la profondeur de concentration, et des idéaux spécifiques du conseiller. Et ceux qui tentent de nier l’importance des valeurs philoso-phiques ou spirituelles de l’astrologue en prétendant qu’une telle orientation est « mystique », non scientifique ou inappropriée par rapport à irne connaissance des « principes astrologiques fondamentaux », ne pos-sèdent selon moi qu’une infime compréhension de l’impact de leur travail et de la responsabilité qu’ils assument en conseillant les autres. Le chaos apparent qui règne dans certains cercles astrologiques aujour-d’hui, et la confusion qui submerge parfois l’esprit des nouveaux venus, ne disparaîtront que lorsque nous aurons reconnu la suprématie des attitudes philosophi-ques et spirituelles inhérentes à notre travail. Ainsi que l’écrivait le Dr Kenneth Negus dans un excellent article :




Au mieux, l’astrologie ne s’intéresse pas simple-ment au matériau et à l’énergie qui sont les prin-cipales préoccupations de la science. Seule une approche philosophique élevée traitera avec à- propos des forces suprêmes formatives qui font que notre monde et ses environs forment un cos-mos — c’est l’une des vérités astrologiques les plus élevées, et elle n’est pas scientifique.


Nous devons reconnaître une hiérarchie de la connaissance au sein même de l’astrologie. Ceci signifie que les niveaux philosophiques et humanis-tes de la connaissance astrologique ne doivent pas seulement être des ingrédients essentiels dans les études astrologiques, mais encore qu’on doit leur concéder une supériorité transcendante. (Extrait de Astrology Now, Vol. 1, n° 11, p. 18.)





En tentant d’orienter le lecteur vers cette globalité et cette simplicité, je ne pense pas qu’il m’appartienne de prêcher quant à ce qui est vrai et à ce qui ne l’est pas. La nature même de cet ouvrage exige que je me réfère à mes propres compréhension et valeurs pour suggérer des significations possibles ou pour distin-guer entre divers facteurs. J’ai principalement tenté ici de révéler la simplicité totale de l’astrologie en parlant très souvent de ce que je nomme « les thèmes » dans le thème. De nombreux astrologues ont exposé cette approche de l’astrologie : le Dr Zipporah Dobyns parle des douze lettres de l’alphabet astrologique auxquelles peuvent être réduits tous les facteurs d’un thème de naissance ; Richard Ideman parle des divers « dialo-gues » entre ces éléments essentiels, associant donc les planètes, les signes et les maisons en un tout cohé-rent. J’ai souvent employé le terme « échange » pour décrire toute interaction possible entre les douze principes astrologiques fondamentaux1. Je suis convaincu que toute personne qui étudie l’astrologie retirera des bénéfices de cette approche — une manière d’appréhender Ies facteurs du thème qui, si elle débouche sur irne conclusion logique, transcende tout à fait le niveau d’interprétation primaire (bon/mauvais, favorable/ défavorable).


Enfin, il importe de préciser qu’un tel livre (traitant de questions telles que le karma, la réincarnation, et la transformation de soi) se fonde nécessairement sur des hypothèses qui contredisent maintes suppositions informulées qui sous-tendent à la fois le « sens commun » et bien des types d’interprétation astrologique. Il en est ainsi car dès qu’on appréhende la réincarnation et le karma comme des faits de la vie et dès qu’on se consacre à la transformation de soi en fonction d’un idéal spirituel, toutes les étiquettes traditionnel-les, les significations et les interprétations de l’astro-logie influencées par les événements deviennent caduques. Dès qu’on adopte cette approche plus vaste, fon-dée sur l’acceptation d’une réalité supérieure à ce que nos sens physiques perçoivent, il devient évident que les solutions les plus importantes n’émergent pas du monde extérieur mais du monde intérieur. Au lieu de s’intéresser au bien-être et au confort que nous con-naissons dans une situation donnée ou au cours de telle période de temps, on retire les leçons et les bénéfices inhérents à toutes les expériences « difficiles » et on vit ensuite les expériences « faciles » sans perdre l’équilibre ou sans devenir égocentrique. Dans une telle approche, le bien-être et le confort matériels ne consti-tuent pas des facteurs d’importance majeure ; ce sont plutôt l’état intérieur d’être et le processus de déve-loppement de soi qui prévalent.


Prenons l’exemple d’une personne née avec Vénus en carré avec la Lune, Neptune, Uranus ou Saturne ; il n’est pas particulièrement important de savoir qu’elle éprouve des difficultés en amour ou dans ses relations avec les autres. Ce qu’il importe de connaître c’est la signification de cette expérience dans la perspective plus vaste de notre épanouissement conscient ; ce quelle peut nous enseigner ; quel est son propos. C’est la raison pour laquelle j’ai tenté d’orienter le lecteur vers la compréhension du thème de naissance, des transits, des progressions, et des facteurs de comparaison de thèmes à un niveau de profondeur qui favorisera un éveil intérieur aux besoins personnels, aux potentiels et aux propos. Ce n’est pas une tâche facile puisque la vie est un processus à plusieurs niveaux. Par exemple, bien qu’on puisse avancer sans risque qu’un transit particulier se manifestera superficiellement d’un certaine manière, que la plupart des gens le recon-naîtront et y seront sensibles, ce laps de temps comporte souvent simultanément ime signification plus profonde, relative à un développement existentiel ou à un changement de conscience, lesquels sont susceptibles de présenter des implications à très long terme. Il appartient à l’astrologue de dégager la signification de l’expérience et de la communiquer à son client, tout en veillant à ce que ce dernier concentre son attention sur le processus essentiel plutôt que sur les modifications superficielles. Ainsi que Jung l’a souvent souli-gné dans ses écrits, ce dont vous n’avez pas conscience vous atteint comme un coup du « sort ». Il semble que « cela » vous est imposé de l’extérieur ; vous n’en acceptez donc pas la responsabilité et ne reconnaissez pas le rôle que vous avez joué dans sa manifestation. L’astrologie a beaucoup à offrir à celui qui entretient consciemment une vie intérieure — il ne s’agit pas de surprises sensationnelles ni d’un moyen de manipuler le destin, mais plutôt d’une façon de mettre en lumière les étapes du développement personnel que nous accueillerons favorablement et que nous utiliserons comme une opportunité pour notre propre trans-formation.


 


1. Quelques exemples de tels «échanges » devraient être expliqués à l’intention des lecteurs qui ne seraient pas fami-liarisés avec cette approche de l’astrologie. Les divers échanges entre ce qu’on pourrait nommer les septième et dixième lettres (ou principes) de l’alphabet astrologique constitueraient un exemple ; ils sont en général tous similaires, bien que chacun d’eux se manifeste quelque peu différemment : Saturne en Balance, Saturne dans là maison VII, Vénus en Capricorne, Vénus dans la maison X, tous les aspects Saturne-Vénus, et dans une certaine mesure, tous les carrés entre les maisons VII et X et entre la Balance et le Capricorne.


Un autre exemple traiterait de tous les échanges entre les quatrième et dixième principes : la Lune en Capricorne, Saturne en Cancer, la Lune dans la maison X, Saturne c ups la maison IV, tous les aspects Satume-Lune, et, dans une certaine mesure, toutes les oppositions entre les maisons IV et X et entre le Cancer et le Capricorne.


Si un thème individuel renfermait deux ou plusieurs exem-ples d’un type spécifique d’échange, cette dynamique parti-culière constituerait à tout le moins un « thème » mineur dans la vie de cette personne. Si le thème en contenait trois ou plus, il est probable qu’un thème existentiel majeur serait ainsi indiqué.




Ce qui advient à une personne la caractérise. Elle représente un schème et toutes les pièces s’ajustent. Au fil du temps, une à une, elles trouvent leur place en fonction d’un plan prédetsiné.


C.G. JUNC


CHAPITRE PREMIER


KARMA


Le mot « karma » revêt différentes significations selon qu’il est utilisé par des occultistes, des astrologues ou par toute autre personne s’intéressant aux lois universelles qui guident nos vies. Avant d’étudier la relation existant entre l’astrologie et le karma, il est donc impératif de déterminer la signification de ce terme. Fondamentalement, il se réfère à la loi universelle de cause et d’effet, laquelle est identique au précepte biblique « Qui sème le vent, récolte la tempête ». Cette loi n’est que l’application plus vaste de nos conceptions terrestres de cause et d’effet ; il est évident que celui qui sème des chardons ne doit pas s’attendre à récolter des roses. La loi du karma est semblable à celle de la mécanique newtonienne qui stipule que : « à chaque action correspond une réaction égale et opposée ». La seule différence entre la loi universelle du karma et la loi terrestre, physique, de cause et d’effet réside dans le domaine d’existence qu’elles embrassent. La loi du karma suppose que la vie est une expérience continue, qu’elle n’est en aucun cas limitée à une seule incarnation dans le monde matériel. Elle peut donc être envisagée comme un moyen de réaliser et de maintenir la justice et l’équilibre universels. C’est en fait une des lois de la vie les plus simples, qui ceint tout. Elle est indissociable de ce que certains ont nommé la « loi de l’opportunité » — c’est-à-dire une loi universelle qui place chacun d’entre nous dans les conditions qui favorisent les enseignements spirituels dont nous avons besoin pour devenir plus semblables à Dieu.


Le concept karmique se fonde sur le phénomène de polarité grâce auquel l’univers préserve un état d’équilibre. Ceci ne signifie pas qu’il s’agit d’un état d’iner-tie, mais plutôt d’un équilibre dynamique, en changement constant. L’hypothèse voulant qu’une « âme » individuelle (ou une « entité » dans certaines écoles de pensée) porte en elle la puissance causale qui en définitive donnera des fruits, les « effets », est inhérente à ce concept. La faculté qui induit ce processus est la « volonté », et la structure globale du phénomène causal s’appelle « désir ». Le « désir » peut être considéré comme l’application de la volonté de manière telle que l’énergie de la personne soit dirigée vers la manifestation d’une impulsion ou d’une idée.


L’idée du karma est bien sûr indissociable de la théorie (ou loi) de la réincarnation. Bien que certains auteurs aient considéré que le karma et la réincarnation étaient des métaphores ou des symboles d’un processus cosmique beaucoup plus subtil que ne le donne à penser la conception populaire des termes, la plupart de ceux qui ont accepté les enseignements de ces doctrines comme une réalité vivante se satisfont de la signification traditionnelle, voire évidente, des dits termes. Pour le plus grand nombre, le processus de réincarnation se réfère simplement à la manifestation périodique des êtres, des âmes, ou des esprits immortels via le canal du monde physique afin d’en tirer certaines leçons et de découvrir des manières d’être spécifiques les préparant à un état supérieur d’existence (ou de conscience). Selon la théorie de la réincarnation élaborée par Edgar Cayce1 dans ses lectures psychiques, toutes les « entités » furent créées « à l’origine » et elles se réincarnent périodiquement afin de tirer les leçons spirituelles fondamentales: l’amour, la patience, la modération, l’équilibre, la foi, la dévotion, etc. Cayce pensait que posséder une connaissance des lois fondamentales universelles (la réincarnation, le karma, la grâce, etc.) favorisait souvent l’épanouissement spirituel. La « loi de la grâce » occupe une place prépondérante dans les lectures psychiques de ce clairvoyant.


A l’instar de la mécanique newtonienne comparée à la physique nucléaire moderne, la loi du karma semble opérer à un niveau grossier par rapport à la loi de la grâce, laquelle, selon Cayce, remplace la loi du karma quand un individu s’ouvre à la « Conscience du Christ ». Cette « Conscience du Christ » correspond à l’expérience humaine de l’ unité qui ne comporte pas de réaction du fait qu’elle n’intervient pas à un niveau où la loi de la polarité (ou des opposés) joue un rôle. En conséquence, si nous acceptons la conception de Cayce de la loi de la grâce, nous constatons que la loi du karma n’est pas la force ultime qui sous-tend nos vies. Pourtant, elle peut être utile pour comprendre le karma, sa réalité et son fonctionnement. Cayce luimême a déclaré que « chaque vie est la somme totale de tous les moi précédemment incarnés » et que « tout ce qui a été construit, le bien comme le mal, est contenu dans cette opportunité » (c’est-à-dire, la présente incarnation). Cayce n’a jamais cessé d’insister sur le fait que, quand une personne rencontrait un type spécifique de problème, ou traversait une phase de vie stressante, elle était simplement « confrontée à son moi » — en d’autres termes, ceci signifie que l’individu devait alors faire face à l’expérience qu’il avait créée par le passé.


L’axiome biblique « œil pour œil, dent pour dent » exprime à son niveau le plus rudimentaire la loi du karma1. Il est impossible de surestimer la puissance du désir comme étant la force la plus profonde qui induit le karma. Seul l’ego séparé désire, car le moi essentiel (l’âme) est déjà doté de tout et ne désire donc rien. La loi du karma nous dit en substance : « Vous obtenez ce que vous voulez — en définitive. » Mais il est évident que nous ne pouvons comprendre les implications de nos désirs avant d’y être confrontés. Prenons un exemple. Un homme souhaite la richesse matérielle. Il naîtra donc ultérieurement au sein d’une famille opulente. Il possède désormais ce qu’il désirait, mais est-il satisfait ? Non. D’autres désirs surgissent immédiatement, car c’est le propre de l’esprit infatigable d’engendrer des désirs. En fait, l’homme peut en arriver à comprendre que sa toute nouvelle richesse n’est pas seulement insatisfaisante, mais encore qu’elle constitue un horrible fardeau ! A tout le moins quand il était pauvre, il n’avait rien à perdre; il était donc libre. Etant nanti, il s’inquiète continuellement de perdre ce dont il ne veut plus mais auquel il est encore attaché. La question se modifie alors : comment peut-il se libérer (ou être libéré) de ses liens forgés par le désir afin de reconquérir sa liberté ? (Le grand poète anglais William Blake nomma ces entraves « chaînes forgées par l’esprit ».) Cette liberté est l’objectif de toutes les voies de libération et de toutes les techniques de libération de soi.


Les intuitions les plus fécondes quant à la nature et aux fonctionnements de la loi karmique se trouvent dans les écrits et les enseignements des maîtres spirituels. Ces derniers étant pour la plupart originaires d’Orient, leurs enseignements sont donc enracinés dans les traditions bouddhique ou hindoue. Paramahansa Yogananda, un des premiers maîtres spirituels orientaux à avoir largement propagé ses enseignements en Occident, est l’auteur d’un merveilleux livre intitulé Autobiographie d’un yogi, dans lequel nous trouvons la citation suivante :




Fatalité, karma, destinée — peu importe le nom. Il existe une loi de la justice qui, d’une manière quelconque, mais pas fortuitement, détermine notre race, notre structure physique et certaines de nos caractéristiques mentales et émotionnelles. Il est essentiel de comprendre qu’alors qu’il nous est impossible de nous soustraire à notre propre schème fondamental, nous pouvons vivre en accord avec lui. C’est ici qu’intervient le libre arbitre. Nous sommes libres de choisir et de distinguer en fonction des limites de notre compréhension. Et, tout en exerçant cette faculté, notre compréhension croît. Ensuite, dès qu’il a choisi, l’homme doit accepter les conséquences de son choix et aller de l’avant.





Yogananda explique plus loin comment s’accommoder de son karma et quelle est la bonne attitude à adopter à l’égard de sa destinée :




Les graines du karma antérieur ne peuvent germer si elles sont grillées par les feux divins de la sagesse… Plus l’auto-réalisation d’un homme est profonde, plus il influence l’univers entier par ses subtiles vibrations spirituelles, et moins il est affecté par le flux général (le karma).





Yogananda était également très versé en astrologie, puisque son gourou connaissait tous les arts et sciences traditionnels. Ses commentaires sur l’astrologie et l’étendue de sa pertinence méritent notre attention :




Un enfant naît tel jour et à telle heure quand les rayons célestes sont en harmonie mathématique avec son karma individuel. Son horoscope est un portrait provocateur, qui révèle son passé inaltérable et ses probables résultats futurs. Mais seuls des hommes doués de sagesse intuitive sont à même d’interpréter le thème natal — et ils sont rares.


J’ai parfois demandé à des astrologues de déterminer en fonction des indications planétaires quels seraient les moments les plus difficiles de ma vie, et je décidai alors d’accomplir les tâches que je m’étais imposé. Il est vrai qu’en de telles circonstances mes succès s’étaient accompagnés de difficultés extraordinaires. Mais ma conviction a toujours été justifiée ; la foi en la protection divine et le bon usage de la volonté accordée à l’homme par Dieu sont des forces formidables entre toutes.





Dans la tradition bouddhique, l’objectif des techniques de libération et des pratiques spirituelles se nomme nirvana. Ce terme n’a pas été interprété correctement par les nombreux Occidentaux qui cherchaient à pénétrer les mystères de la sagesse bouddhique. Le sens littéral du mot nirvana signifie « là où le vent du karma ne souffle pas ». En d’autres termes, la seule manière de réaliser des progrès spirituels consiste à s’éveiller (Bouddha veut dire « l’Eveillé ») à un niveau de conscience supérieur au domaine du karma et aux plans de l’illusion. On déduit de ces enseignements que la seule façon de s’accommoder du karma est d’« arriver à s’élever au-dessus de lui. Cependant, la loi karmique nous affecte d’une manière ou d’une autre tant que nous sommes incarnés. Il serait donc souhaitable que nous parvenions à comprendre les schèmes karmiques sous l’égide desquels se déroule notre vie, et cela pour la seule raison qu’elle nous permettrait de coni ron ter notre destin avec grâce, acceptation et courage.


Une ancienne tradition en Inde réalise une analyse très profonde de la loi karmique, en divisant en trois groupes les types de karma. On considère que le Pralabd Karma est le destin, le sort, le karma qui doit être confronté dans la vie actuelle. On pense que le schème fondamental de la destinée est tout à fait inaltérable ; ce n’est qu’un schème et une séquence d’expériences auxquels l’individu doit faire face au cours de cette incarnation. On prétend cependant qu’une approche spirituelle de la vie, l’aide d’un maître spirituel, ou simplement la grâce du Seigneur interviennent de temps en temps pour diminuer l’impact d’un karma particulièrement lourd. Le Kriyaman Karma est celui que nous créons au cours de notre vie actuelle, et dont nous devrons affronter les effets dans une vie ultérieure. L’occasionnelle austérité des diverses voies spirituelles s’explique du fait qu’un tel contrôle du comportement aide le pèlerin à ne pas surcharger son karma, ce qui lui interdirait de progresser à l’avenir sur le plan spirituel. Outre la pratique de telles dis-ciplines, il convient pour éviter d’aggraver son karma de refréner les désirs et les entraves intenses et de cultiver simultanément le bon esprit et l’attitude détachée tout en vaquant à nos devoirs quotidiens. Cette démarche est naturellement très difficile, et la plupart des enseignements spirituels considèrent qu’elle est absolument impossible pour celui qui ne pratique pas la méditation. En dernier lieu, le Sinchit Karma est l’expression qui qualifie la réserve de karma que nous avons accumulée durant nos nombreuses vies mais qui n’est pas spécifiquement active dans notre incarnation actuelle. Selon ces doctrines, nous avons amoncelé des problèmes karmiques si vastes durant nos milliers d’incarnations qu’une vie ne suffirait pas pour confronter tous les résultats de nos pensées et de nos actes passés. Nous serions simplement accablés physiquement, psychiquement et émotionnellement. C’est pourquoi la partie de notre karma qui ne concerne pas le destin de notre vie actuelle, le Praîabd Karma, est tenue en réserve. Toujours selon ces doctrines, nous devons également faire face à la totalité de ce karma plus tard, hormis si un Maître spirituel parfait nous libère d’une partie de ce fardeau.


Meher Baba, un maître spirituel jouissant d’une large audience aux Etats-Unis, explique lui aussi le fonctionnement du karma :




En tant que corps grossier, vous naissez encore et encore jusqu’à ce que vous réalisiez votre Moi réel. En tant qu’esprit, vous ne naissez et vous ne mourez qu’une fois. Dans ce sens, vous ne vous réincarnerez pas. Le corps grossier continue à changer, mais l’esprit (le corps mental) demeure le même tout au long de ce processus. Toutes les impressions (sanskaras) sont emmagasinées dans l’esprit. Elles sont soit consumées soit contrecarrées par le nouveau karma dû aux incarnations successives.


Vous naissez homme ou femme ; riche ou pauvre ; brillant ou stupide… pour posséder cette richesse de l’expérience qui aide à transcender toutes les formes de dualité.





Je me demande si quelqu’un qui a connaissance de l’exactitude et de l’utilité profonde de l’astrologie nierait que le thème de naissance révèle sous une forme symbolique le schème de vie principal de l’individu : les potentiels, les talents, les entraves, les problèmes et les caractéristiques dominantes mentales. S’il en est ainsi, le thème de naissance révèle évidemment une empreinte du praîabd, ou destin de l’âme, le karma. Comme je l’ai montré en détail dans mon livre L’Astrologie, la psychologie et les quatre éléments 1, on peut considérer que le thème de naissance révèle le schème d’énergie de l’individu qui se manifeste simultanément à tous les niveaux : physique, mental, émotionnel et inspirateur, lesquels correspondent aux quatre éléments la terre, l’air, Veau et le feu. Le sinchit karma ou réserve ne figure pas dans le thème de naissance puisqu’il ne participe pas à cette vie. De la même manière, le kriyaman karma n’est pas non plus indiqué puisqu’il semble que nous disposons d’une certaine liberté, aussi limitée soit-elle, pour déterminer quel karma nous créerons au cours de cette vie. Je ne voudrais pas donner à penser en parlant de « sort », de « destin » qu’il n’y a rien que nous puissions faire ou être par rapport à notre karma qui modifierait de manière positive notre vie. Au contraire, bien que le thème natal montre le karma et donc les restrictions qui nous enchaînent et nous interdisent d’être libres, c’est également un outil qui nous permet de discerner dans quels domaines nous devons nous appliquer à changer notre mode d’expression habituel. Ainsi qu’Edgar Cayce l’a dit et répété dans ses lectures : « L’esprit est le bâtisseur. » Nous devenons ce qui préoccupe notre esprit. En conséquence, si nous pouvons ajuster notre conscience à quelque fréquence supérieure par la méditation, en n’ayant pas seulement un idéal mais en le vivant, nous commencerons alors à nous affranchir de nos liens et à respirer librement, en accord avec le rythme de la vie.


En réalité, ainsi que Dane Rudhyar, un des plus grands astrologues du XXe siècle, l’a si souvent écrit dans son œuvre, ce ne sont pas les événements qui influencent les individus mais les individus qui influencent les événements. Ces quelques mots résument les possibilités de notre développement spirituo-psychologique lorsque nous sommes confrontés à notre karma, qu’il soit agréable ou affligeant. En d’autres termes, c’est notre attitude qui est le facteur crucial. Seule notre attitude déterminera si nous souffrirons (et maudirons notre « destin ») ou si nous nous épanouirons en tirant les leçons que la vie nous enseigne lorsque nous vivrons des expériences difficiles.


Le thème expose donc les schemes de notre esprit, nos conditionnements antérieurs, les impressions mentales et les schèmes, les sanskaras auxquels se réfère Meher Baba. Le thème montre ce que nous sommes maintenant à cause de nos pensées et de nos actes antérieurs. On ne modifie pas facilement ces vieux schè-mes, profondément enracinés. Laissez dire les ignorants ! Il ne s’agit pas de changer des habitudes puissantes en se contentant de recourir à la « puissance de la volonté » quelque peu démodée. Pas plus que ces schèmes ne se modifieront si nous les parons du jargon de certaines psychothérapies ou philosophies du « Nouvel Age » qui enflent l’ego en encourageant les gens à prétendre : « Je m’assume ; c’est moi qui porte la responsabilité de ce qui m’advient ; je sais maintenant que je suis à l’origine de mes souffrances ; etc. » L’évolution spirituelle humaine est beaucoup plus subtile que cela. L’ancienne approche « qui veut peut » n’est d’aucune utilité à la personne rencontrant des problèmes quand le défi est trop intense. La tentative de rationaliser ses conflits et ses crises spirituelles icibas n’endiguera que temporairement le flux des énergies vitales, et elle sera rapidement suivie d’une libération torrentielle de puissance qui trahit inéluctablement la futilité de l’échappatoire pseudo-spirituelle. Les schèmes karmiques sont réels et puissants. Ces habitudes ne s’évanouiront pas après une brève conversation rassurante. Il convient d’accepter, de reconnaître — et d’accorder attention à — ces forces de vie.


La connaissance et la réalisation de soi sont des préludes nécessaires à la réalisation divine. Pourtant — dans les premières phases — une personne qui étudie les vérités spirituelles ou des formes supérieures d’astrologie se décourage souvent quand elle constate que ses nouvelles visions du moi révèlent tant de caractéristiques, d’émotions et de schèmes d’habitude négatifs. C’est à ce stade du développement individuel que la vigilance de cette personne ou de toute autre — astrologue notamment — qui tente de conseiller ou de guider l’étudiant doit s’exercer. Il convient d’expliquer que lorsque les premiers pas vers la connaissance de soi sont posés, que ce soit en utilisant l’astrologie ou ime autre méthode illuminatrice, letudiant développe souvent très vite une attitude négative vis-à-vis de son moi, de sa destinée, de son thème de naissance, etc. Au fur et à mesure que l’intensité de l’illumination croît, l’étudiant sera de plus en plus conscient de ses fautes, de ses faiblesses et de ses défauts — et ce de manière instantanée. Une telle conscience devrait être accueillie favorablement puisqu’elle indique une connaissance de soi plus grande et un processus de développement précis. Letudiant devrait être encouragé à utiliser une telle intuition comme un coup de pouce pour entreprendre une action précise, constructive dans la transformation positive de la vie individuelle plutôt que comme une excuse justifiant la crainte ou l’anxiété. En outre, il convient de préciser à l’étudiant que lorsque la connaissance de soi s’approfondit, le karma de la personne commence souvent à se manifester à un niveau plus subtil puisqu’elle est maintenant ouverte à ce qui doit être appris quant au moi, et les chocs et événements spectaculaires ne sont donc plus nécessaires pour tirer l’individu des brumes de la léthargie spirituelle. Jung dit :




La règle psychologique veut qu’une situation intérieure dont on n’a pas conscience se produise à l’extérieur, à l’instar du destin. Ceci signifie que le monde extériorise le conflit par nécessité si l’individu ne prend pas conscience de ses contradictions internes. (Aion.)





Il semble donc que nous puissions avancer qu’une confrontation au développement et à la connaissance de soi ne promet pas seulement d’aider l’individu à devenir une âme plus complète, plus heureuse et plus illuminée, mais encore qu’une telle démarche commence souvent à soulager bien des souffrances présentes, dès que la confusion et le découragement initiaux sont surmontés.


Nous constatons donc que nous sommes tous contraints de faire face à certaines influences karmiques : nous récolterons tous les fruits de ce que nous avons semé. L’astrologie, en nous fournissant une empreinte de nos entraves, de nos problèmes, de nos talents et de nos tendances mentales, nous offre un moyen — une démarche initiale — de comprendre dans un sens spécifique exactement ce qu’est notre karma et de nous aider à nous accommoder de ces confrontations, mais aussi de commencer à nous élever audessus de lui et à l’envisager avec le recul nécessaire. La lecture psychique # 5124-L-l d’Edgar Cayce confirme l’idée voulant que le thème de naissance individuel reflète ce que nous avons fait par le passé :




Car, ainsi que ceci fut établi dès l’origine : les planètes et les étoiles correspondent à des signes ainsi qu’à des saisons et à des années ; et nombreux sont ceux qui trouvent leur relation la plus intime dans la contemplation de l’univers. Car l’homme est co-créateur avec Dieu. Non que l’homme soit bon ou mauvais en fonction de la position des étoiles, mais la position des étoiles indique ce que Ventité individuelle a fait du plan de Dieu dans les activités terrestres, durant les périodes auxquelles l’homme a eu l’opportunité de pénétrer dans les manifestations matérielles.
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